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Editorial

Alain Dupenloup

Sommaire :

La «souffrance» du Medef ?

C’était pour rire ...

Au moment où nous écrivons, le Medef de Pierre Gattaz or-

ganise une semaine de provocation patronale pour exprimer

une soi-disant «souffrance» du patronat. Il invite ses adhérents

à «descendre» dans la rue (éventuellement…). Gauchistes,

va !

Pour justifier cette mise en scène, les responsables de l’or-

ganisation patronale mélangent les genres et mettent en avant

la situation de petites et moyennes entreprises effectivement

en difficulté, car asphyxiées par les banques et les donneurs

d’ordres, écrasées par les grands groupes, victimes de l’in-

suffisant pouvoir d’achat des acheteurs.

Ces propagandistes ont chaussé de gros sabots, car, si des

PME ont des problèmes, leur «syndicat» Cgpme s’est joint

au Medef pour participer à la grande mascarade patronale,

estimant benoîtement que la précarisation des salariés,

l’accroissement du temps de travail, la flexibilité maximale

des horaires et la baisse des salaires sont une bonne réponse

à leur recherche de rentabilité.

Et le Medef se moque de nous ! Ses affidés du CAC 40 sont

une caste qui défend ses privilèges. Comme l’écrit le PCF

dans un tract destiné à être massivement distribué, «une

centaine de personnes trustent les sièges des conseils d’ad-

ministration des grandes sociétés et Pierre Gattaz défend bec

et ongles les intérêts de cette oligarchie». L’initiative publique

du Medef s’inscrit dans ce cadre. Les dirigeants patronaux

savent le gouvernement ouvert à leurs exigences, ils en de-

mandent donc encore plus pour accroître leur pouvoir, leur

portefeuille d’actions, leur patrimoine.

Et pourtant, ils ont déjà eu beaucoup, sans que cela se traduise

par une baisse du chômage ou une relance de l’activité éco-

nomique, ce qui s’explique justement par le fait que les cadeaux

financiers que leur fait le gouvernement ne vont pas à l’inves-

tissement, mais aux actionnaires et à l’enrichissement des fa-

milles des possédants.

Les vrais assistés ne sont pas les chômeurs, comme le laissait

entendre l’exilé fiscal Johnny Halliday, les vrais assistés sont au

Medef. Leurs entreprises ont bénéficié de plus de 200 milliards

d’aides diverses (dont 30 milliards d’exonérations de cotisations,

10 milliards du Cice, 6 milliards de crédit impôt recherche, etc).

Les vrais fraudeurs ne sont pas dans la classe ouvrière, ils sont

au Medef. En effet, le grand patronat et les banques se sont of-

fert 50 milliards de fraude fiscale, 20 milliards de fraude aux

cotisations sociales patronales, 80 milliards d’évasion fiscale

annuelle, etc. Qui dit mieux ?

Face à l’étendue du désastre, le PCF fait des propositions, com-

me «une modulation du taux des cotisations sociales patronales

pour pénaliser les entreprises qui cassent l’emploi», ou la mise

en œuvre d’une «véritable réforme fiscale de gauche pour un

impôt juste et utile».

Ce vendredi 5 décembre, à 17h, «aux Eléphants», à Chambéry,

ce sont tous ces arguments que les militants communistes feront

connaître publiquement.

Editorial – Les restrictions bud-

gétaires du Conseil général – Vente solidaire de

légumes à Cognin – Tunnel du Fréjus : beaucoup

de questions - Albertville : stopper l’escalade- Allos

Sports -Ugine : retour sur le logement social - A

propos d’une athlète de RDA- Rythmes scolaires -

Transition énergétique : un élu écrit aux sénateurs -

Pétition citoyenne.

Réveillon de la St Sylvestre avec Alain Musichini et son orchestre, organisé
par les Allobroges savoyards, le mercredi 31 décembre à partir de 20h30,
salle des Conventions du Parc des Expositions de Chambéry.

63 • l’entrée, le bal et le repas de fête !

Inscrivez-vous au 04 79 69 42 69.

Manifestation contre le FN à Lyon

Un car de Savoyards s’est rendu à Lyon le samedi 29 novembre

pour grossir la manifestation contre le FN (qui tenait son congrès

dans la ville au même moment). Organisée par la Conex (coor-

dination nationale contre l’extrême droite), cette manifestation a

rassemblé de 3 à 3500 personnes. Commencée d’une façon

dynamique, marquée de slogans bien pensés (Reviens, Pétain,

t’as oublié tes chiens), cette manifestation a été infiltrée par des

casseurs en cours de parcours et n’a pu aller à son terme. Il

n’en demeure pas moins qu’elle comptait beaucoup de jeunes

qui n’avaient rien de casseurs et refusaient justement de régler

les problèmes par la violence. Car il est clair pour tous que le

bris de vitrines ne peut que renforcer le FN.

Les forces de l’ordre étaient en grand nombre et fouillaient les

sacs de tous les arrivants. Il y a pourtant eu des incidents. On

peut donc se poser des questions.

Notons que, emmenée par les syndicats (CGT, CFDT, UNEF,

FSU, Solidaires), la manifestation lyonnaise a rassemblé de

nombreuses forces de gauche (PCF et NPA en particulier).

Le PCF dans la manif
Monsieur le Président,

Votre gouvernement se révèle incapable de faire reculer le chô-

mage, incapable de rassembler les Français-es, la gauche, et

même votre propre camp. Notre peuple paye cher votre

politique.

Notre colère est d’autant plus grande que des solutions et des

forces existent pour une autre politique. Une politique avec pour

objectif : la relance sociale, la justice fiscale, la lutte contre la fi-

nance, les créations d’emplois utiles aux services publics, au

logement, à l’industrie et à la transition écologique. C’est cette

politique que, personnellement, je veux.

Nom- Prénom  : …..........................................................................

Signature :

Pétition citoyenne du PCF

Dites ce que vous espérez et exigez au Président

de la République

Signez cette pétition et retournez-la au journal, nous

l’enverrons à François Hollande !

Présentée sous la forme d’une carte pétition adressée au Prési-

dent de la République, cette pétition a déjà été proposée à la

signature des citoyens lors de plusieurs initiatives impulsées par

les sections locales du PCF. En vous appelant à la signer, notre

journal continue cette action.

Elections cantonales :

Une nouvelle carte pour la Savoie

En Savoie, pour les élections cantonales, il n’y a plus que 19

grands cantons au découpage arbitraire. Le but officiel était

d’en faire des cantons au nombre d’habitants grosso modo sem-

blable. C’était évidemment mission impossible, même si, ef-

fectivement, les disparités sont moins grandes qu’auparavant.

C’est que le pouvoir, en apparence, n’a pas tranché entre deux

«logiques» : soit celle de la proximité avec une réduction de

l’importance des grands cantons (par division en deux ou trois

de ceux-ci, par exemple), soit celle de l’équité avec l’instauration

de la proportionnelle.

En voulant ménager la chèvre et le chou, le pouvoir casse la

proximité (les cantons sont plus grands), et renonce à l’équité (il

n’y a pas la proportionnelle). Le seul résultat tangible de l’opé-

ration est de rendre plus difficile l’élection d’un élu Front de

gauche et de renforcer la bipolarisation politique dans notre

pays. Mais n’était-ce pas, au fond, le but recherché ?

En renonçant à toute idée de dépassement du capitalisme,

François Hollande a décidé d’instaurer un système politique

marginalisant toute contestation. C’est aussi dans ce choix qu’il

faut chercher l’origine de toutes les réformes territoriales d’au-

jourd’hui
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Chambéry

Un lecteur nous écrit :

bougez avec la poste !

«L’expérience des parents doit être la leçon des enfants». Cette

maxime, Philippe Wahl, PDG du groupe la Poste, ne doit pas la

connaître. Le simple fait d’aller dans un bureau de poste/EDF/

Banque Postale à Chambéry le démontre. Des multiples réor-

ganisations que nos bureaux de poste ont connues ces dernières

années, toujours au détriment du service public (c’est là la seule

constante), la dernière est significative : suppression des  tickets

d’ordre de passage, et guichetiers «guides» !

Ainsi, lorsque l’on veut envoyer un colis, on vous demande d’at-

tendre patiemment au milieu de la foule d’usagers pressés, et

lorsqu’un guichet se libère vous avez interdiction d’en approcher !

Une conseillère exténuée de devoir supporter les réflexions et

de faire la police vient vous chercher, vous emmène au comptoir

(si ce n’est pas le dernier arrivé qui est choisi).

Lorsque vous voulez payer en liquide, on vous emmène jusqu’au

distributeur (et c’est reparti pour 20 mètres…), puis retour à la

case départ. Le tout dans une ambiance glaciale et délétère.

On se met ainsi à regretter les files interminables… mais justes !

F.P.

Le PCF organise une riposte

départementale à l’arrogance du Medef

Les militants sont appelés à s’y investir

Le Medef se moque du monde. Il prétend être «en souffrance»

alors que, depuis 2012, les entreprises du CAC 40 ont tout obtenu

du gouvernement : la multiplication des exonérations, le dé-

mantèlement du code du travail, la précarisation de l’emploi,

d’énormes subventions publiques, le recul de l’âge de la retraite,

etc. Et les grands patrons pleurent ! Ils en exigent encore plus et

veulent «descendre dans la rue» pour se faire plaindre ! Sans

même savoir qu’ils pourraient se salir…

Alors ne les laissons pas mentir ainsi aux citoyens, ripostons,

informons, dénonçons. Répondons à l’appel de Pierre Laurent,

contestons la rue au grand patronat, elle nous appartient,

gardons-la !

Conseil général de la Savoie

Des restrictions budgétaires qui nuisent au

département

La politique d’austérité est décidée à Paris, mais aussi à Cham-

béry. Certes, la droite savoyarde dit qu’elle y est contrainte par la

politique gouvernementale, mais en réalité elle approuve com-

plètement l’austérité, elle en demande même plus !

Ainsi, en Savoie, le Conseil général aide de moins en moins les

communes pour leur équipement, que ce soit pour l’assainis-

sement ou les constructions scolaires. Il aura fallu de longs

mois pour que soit votée la subvention attendue par la commune

d’Argentine pour des travaux entrepris et terminés à l’école.

Dans d’autres cas, le versement d’une subvention est étalé sur

plusieurs années. Il en est ainsi pour la communauté de com-

munes  «Porte de Maurienne». Son projet de «route culturelle»

devait bénéficier d’une subvention de 250 000 euros obtenue

en 2012. Eh bien elle sera versée sur plusieurs années. Il en est

de même pour la construction d’un nouveau refuge dans la

commune de Montgellafrey.

Avec la disparition d’aides départementales pour l’adaptation

des logements des personnes âgées (concernant les douches,

par exemple), subventions qui pouvaient atteindre 30 % du

montant des travaux, avec la diminution de 20 % des subventions

culturelles, le Conseil général abandonne une grosse partie de

sa mission de solidarité. C’est ce que dénoncent les deux élus

du Front de gauche. Ils ont raison.

Vendredi 5 décembre, dès 17h,

«  aux Eléphants », à Chambéry,

le PCF appelle ses militants à se retrouver très

nombreux pour une monstre distribution de tracts

rétablissant la vérité.

Transition énergétique

Rythmes scolaires en

Savoie

L’expérience de Cognin

Dans la commune de Cognin, 546 enfants fréquentent trois

groupes scolaires. Interviewé par nos soins, l’élu municipal Alain

Ferrero nous a précisé que, concernant l’organisation des

rythmes scolaires, il est proposé aujourd’hui 17 activités diffé-

rentes pour les enfants du Cours préparatoire au CM2.

La mise en place de ce qui est appelé «le nain rouge» se traduit

par un temps d’étude obligatoire plus un temps «multi loisirs»

permettant de pratiquer du foot en salle, du basket, du yoga, du

hand-ball, des échecs, de l’initiation à la cuisine, du théâtre, de

la guitare, du cirque, etc, donc un très large éventail d’activités

diverses. L’engagement de la municipalité semble donc impor-

tant, l’organisation des rythmes scolaires très maîtrisée.

L’expérience de St Alban et St Colomban

La petite classe unique de la vallée des Villards compte 11 élè-

ves (dont un ne vient pas l’après-midi). L’organisation des rythmes

scolaires a bénéficié de la présence, localement, d’une per-

sonne artiste peintre au chômage qui avait déjà travaillé avec

des scolaires.

Les 3 heures de rythmes scolaires sont ainsi réparties : pendant

une première période de 7 semaines cette personne intervient

deux fois une heure, de 15h30 à 16h30, pour travailler la peinture

avec les enfants, la 3e heure étant animée par l’Atsem et l’a-

nimatrice de la garderie périscolaire pour une activité lecture

d’albums et de contes (un abonnement a été pris à la média-

thèque de St Jean).

Une deuxième période de 7 semaines connaît une heure de

yoga (la personne citée ci-dessus est aussi professeur de yoga),

une heure de musique (l’école de musique intercommunale dé-

lègue un intervenant), la 3e heure étant prise en charge comme

précédemment par l’Atsem et l’animatrice.

La mairesse de St Alban est sans ambiguïté : «On ne sait abso-

lument pas comment on va pouvoir payer tout ceci» !

Ce que dit le réseau école du PCF

Dénonçant les inégalités induites par la réforme, le réseau école

du PCF estime qu’elle dénature le temps scolaire «en dénatio-

nalisant officiellement les heures de classe supprimées en

2007». Et comme certaines communes ne pourront pas conti-

nuer à assumer les choses, une période d’incertitudes s’ouvre,

ce qui peut inquiéter et, répétons-le, élargir le chemin déjà offert

à l’intervention du privé dans l’école.

Transition énergétique

Un élu municipal de Queige s’adresse

aux sénateurs savoyards

Notre ami Pierre Duc, conseiller municipal de Queige (dans le

Beaufortain), s’est adressé à Michel Bouvard et Jean-Pierre Vial,

sénateurs de Savoie, à propos de la transition énergétique. Il

leur demande «de rejeter les articles 28 et 29 du projet de loi sur

la transition énergétique», articles concernant en particulier l’hy-

draulique.

Pierre Duc écrit : «Au travers de la loi de transition énergétique,

le gouvernement veut ouvrir à la concurrence l’exploitation des

concessions hydrauliques. Ce qu’il faut bien appeler une

privatisation se ferait au travers de sociétés d’économie mixte

dont la part privée pourrait atteindre 66% (…) Cela constituerait

un très grave recul par rapport à la situation présente où l’Etat

détient toujours 84% d’EDF qui, lui-même, gère 80% des

installations. Ceci conduirait à l’entrée d’acteurs du marché

financier dans l’hydroélectricité».

Pierre Duc continue en montrant que la solution proposée par

le gouvernement est la plus mauvaise qui soit, car elle induira

«une hausse des tarifs par l’introduction de la redevance, et une

hausse du tarif réglementé par la perte de concessions par EDF».

Cette ouverture à la concurrence se traduira également par une

baisse sensible de la sécurité des réseaux du fait de l’inévitable

mise en œuvre «de stratégies d’optimisation du profit par les

exploitants privés», et par des destructions d’emplois pour la

même raison.

L’élu de Queige note «une absence de réciprocité des autres

pays européens avec lesquels la voie de l’avenir est la coopé-

ration et non la course au profit». Il conclut : «Ne renouvelons

pas l’exemple tristement d’actualité des concessions d’au-

toroutes». Les rapporteurs parlementaires eux-mêmes avaient

indiqué que «la mise en concurrence propose ni plus ni moins

que de réduire à néant le fruit d’un siècle de politiques indus-

trielles et énergétiques cohérentes». Souhaitons donc que

Michel Bouvard et Jean-Pierre Vial prennent en compte les re-

marques du militant du Front de gauche. 
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Cognin

Chambéry

Vente solidaire de fruits et de légumes

organisée par le PCF et le MODEF

Le 28 novembre, de 15h à 18h, sur la place de la mairie de Co-

gnin, la section locale du PCF et le syndicat des exploitants

familiaux, le MODEF, ont organisé une vente solidaire de fruits

et légumes («au juste prix»). Ce fut une réussite, les habitants,

prévenus à l’avance, venant nombreux avec leur panier de

courses pour acheter des produits de saison, des pommes de

terre, des courges, des noix, des pommes, des poires ou des

carottes. Le succès fut tel que les deux producteurs présents

(dont notre camarade Marylène Tardy) furent assez vite en rupture

de stock pour plusieurs des produits proposés.

Tandis que les communistes de Cognin et La Motte offraient

des boissons chaudes, un tract du MODEF était largement dif-

fusé aux passants. Dénonçant l’extrême faiblesse des revenus

agricoles, ce tract pointait «la crise permanente» qui touche le

secteur des fruits et légumes.

Débat pour les saisonniers au forum des

métiers de la montagne

Le tourisme en Savoie ramène 7 milliards d’euros ! Qu’il y ait

quelques retombées pour les saisonniers ne serait pas du luxe.

C’est dans cette idée là qu’un débat s’est tenu sur la question

des saisonniers lors du forum sur les métiers de la montagne

qui s’est tenu dernièrement à Chambéry. Certes, ce type de

forum n’y est en général pas consacré, mais ça n’en est que

mieux que le débat s’y soit tenu.

Deux élus du Front de gauche y ont participé, la sénatrice Annie

David et le conseiller régional Antoine Fatiga, ainsi qu’un élu

EELV. Des représentants de la CCAS (dont Thierry Braillon)

étaient également présents. Au cours du débat, les propositions

de l’ancien ministre communiste Anicet Le Pors sont revenues

dans la discussion et l’idée a été avancée de «monter» au Sénat

pour rappeler aux élus que ces propositions étaient très valables

et sont toujours d’actualité. A suivre.

Tunnel du Fréjus

La galerie dite « de sécurité » est percée.

Les questions demeurent.

Il ne devait s’agir que d’une galerie de sécurité. Notre journal

avait dès le début dénoncé le mensonge en expliquant que le

gabarit prévu allait inévitablement transformer cette galerie en

un deuxième tube routier. Et c’est bien de cela dont il s’agit.

En effet, Maurizio Lupi, le ministre italien des transports, n’y est

pas allé par quatre chemins : «ce genre de projet justifie un peu

plus l’Europe et la place des transports dans l’aménagement de

nos territoires». Mais de quels transports parle-t-il ? Il ne parle

pas du ferroviaire, mais bien du transport routier. Et le président

français de la société du Fréjus, François Drouin, a compété,

pour qui n’aurait pas compris : «La séparation des sens reste la

mesure la plus sécuritaire, justifiant la décision prise par les

gouvernements de transformer la galerie de sécurité en un tunnel

dans le sens Italie France».

Certes, l’argument de la sécurité est recevable. Les tunnels à

un seul sens sont plus sécurisés que les tunnels à deux sens.

Mais que doit-on faire alors du tunnel d’Orelle ? Et pourquoi

avoir menti au départ ? En améliorant le trafic routier, ne décide-

t-on pas d’oublier le ferroviaire ? Car, malgré toutes les déné-

gations (un mensonge de plus ou de moins ne compte pas

beaucoup), on a du mal à croire que la transformation du tunnel

routier du Fréjus en deux tubes à un seul sens chacun n’attirera

pas plus de camions. C’est d’ailleurs peut-être le pari qui a été

fait…

été diminuée de 1,7 millions de tonnes. Le déficit de la balance

commerciale en fruits et légumes frais se creuse d’année en

année pour atteindre 10 milliards d’euros». Le MODEF dénonce

la concurrence déloyale de pays voisins où «les règles environ-

nementales, sanitaires et de conditionnement sont moins

contraignantes qu’en France». Du coup ils importent chez nous

des produits moins contrôlés, au détriment de la santé des

consommateurs. L’Europe de la concurrence «libre et non

faussée» montre là toutes ses limites.

Remercions, pour conclure, madame la Mairesse de Cognin,

qui a permis à l’initiative de se tenir place de la mairie et mis à

disposition des organisateurs les tables et les barrières néces-

saires à sa tenue.

UMP Savoie : rien d’original

Après l’élection de Sarkozy à la présidence de l’UMP, Michel

Dantin estime que, désormais, «l’UMP doit être en ordre de mar-

che avec des idées». Ces idées-là, on les connaît : libéralisme,

casse du social, soutien au Medef. Rien de nouveau sous le

soleil. Toujours du négatif.

«Faute de prix rémunérateurs, le nombre de producteurs de

fruits et légumes a été divisé par 2 en 15 ans, et la production a

Albertville

RDA

Une athlète exceptionnelle raconte

Heike Drechsler qui vient de fêter ses 50 ans, fut une des

meilleures athlètes de l’histoire (deux titres olympiques, deux

médailles d’or mondiales, cinq titres européens), en sprint et au

saut en longueur. Elle vient d’accorder une interview au journal

sportif L’Equipe, à l’occasion du 25e anniversaire de la chute du

Mur de Berlin. Elle, qui a défendu les couleurs de la RDA puis de

l’Allemagne réunifiée, revient sur une carrière d’une longévité

exceptionnelle (1983-2001). Nous avons retenu quelques

extraits de son entretien.

Aviez-vous conscience de la nature totalitaire du régime

est-allemand ? «Les idéaux du régime étaient assez proches

de ceux du christianisme finalement : le partage, l’égalité. Mais

dans les faits on se rendait compte que nos libertés étaient limi-

tées. Par exemple, il était impossible de voyager librement à

l’étranger. Et je savais que la répression était dure».

A cette époque (chute du Mur) où en étiez-vous de votre

carrière sportive ? «Après la naissance de mon fils, je pensais

que ma carrière allait s’arrêter. Car avec l’équipe d’athlétisme

de RDA on était souvent en stage et ça aurait été impossible de

l’emmener partout avec moi».

Donc, sans la chute du Mur, vous auriez arrêté la compé-

tition ! « Sans doute. Je serais devenue prof de sports… En

lisant dans les journaux que mes résultats avec la RDA n’étaient

pas propres, ça m’a donné envie de revenir au plus haut niveau

pour prouver le contraire».

Avec le recul, êtes-vous certaine de ne pas avoir été dopée

dans les années 1980 ? «Je ne savais pas exactement quels

médicaments on me donnait. Je faisais confiance à nos mé-

decins. Parfois on m’a donné des pilules pour soigner une mala-

die , mais en réalité, c’était peut-être autre chose».

Comment s’est passée votre intégration dans l’équipe

allemande, à partir de 1991 ? «Plutôt bien même s’il y a eu

quelques accrochages comme avec Dieter Baumann (champion

olympique du 5000 m en 1992, plus tard contrôlé positif !) devenu

ensuite un ami. Il avait déclaré que tous les sportifs est-allemands

étaient dopés… A cette époque, la suspicion contre nous était

très forte».

De quelle manière le ressentiez-vous ? «Je subissais les

contrôles anti-dopage jusqu’à trois fois par semaine alors que

les athlètes d’origine ouest-allemande étaient beaucoup moins

contrôlés. Mais ça ne me dérangeait pas».

Votre fils a aujourd’hui 25 ans. Parlez-vous avec lui de la

RDA ? «ça lui semble bien loin. Quand il était au collège, il a

visité les prisons de la Stasi. Du coup, j’ai eu peur qu’il ait une

vision totalement négative du régime. Donc, j’en ai discuté un

peu avec lui. Je lui ai dit par exemple que les crèches étaient

gratuites en RDA. Vous connaissez ce tableau de Magritte,

accompagné de la légende : «Ceci n’est pas une pipe» ? Eh

bien c’est pareil quand on parle de la RDA. Il ne faut pas se

limiter à l’image, aux préjugés. Il faut prendre le temps de bien

comprendre ce qu’était ce régime».

Pour notre part nous ajouterons que la façon dont l’Allemagne a

«annexé» la RDA nous laisse bien perplexes de même que le

soi-disant «modèle allemand» actuel.

Après-midi du livre et de la chanson

Rappel pour les trésoriers du PCF

Les cotisations doivent impérativement rentrer avant le 15 dé-

cembre pour faciliter la comptabilité et permettre aux adhérents

de recevoir à temps le reçu à joindre à la déclaration d’impôt.

Albertville

Fascistes d’aujourd’hui Cela semble partir d’un bon sentiment, sauf que l’association

en question, appelée «Edelweiss Pays de Savoie», ne serait

que la couverture «respectable» des Jeunesses nationalistes

(appelées aujourd’hui «Savoie nationaliste» suite à la dissolution

du mouvement par Manuel Valls). L’affichette est illustrée par la

photo d’un homme torse nu. Selon notre informateur, il s’agirait

d’un des agresseurs des Jeunes communistes du 38 en 2012.

Attention, ils avancent parfois masqués !

Une affichette indique qu’une association est prête à vous aider

pour des travaux de bricolage, de jardinage, de débroussaillage

ou de déménagement. Sympa, quoi. Il s’agit d’une aide bénévole

consentie à la seule condition de payer une adhésion symboli-

que à ladite association.

samedi 13 décembre de 14h30 à 19h

Maison communale du Parc

Cette traditionnelle demi-journée (organisée par les commu-

nistes locaux avec le concours de la librairie Jean-Jacques

Rousseau) offre toujours un choix exceptionnel d’ouvrages en

tous genres et permet de rencontrer des auteurs.

Elle se clôturera avec, à 18h, les «chansons rouges» du groupe

vocal Le Crac, et à 19h un apéro dinatoire.

Carnet de deuil

Nous avons appris avec peine le décès de Jeanine, épouse de

notre camarade Georges Roulies. Qu’il trouve ici l’expression

de toute notre sympathie.

G. Simon
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Albertville

Stopper l’escalade

A Albertville, la dernière période a été marquée localement par

une succession d’actes de violence de natures diverses, mais

touchant principalement les quartiers sud de la ville. La presse

locale en a fait de grands titres, contribuant ainsi à développer

un climat d’insécurité et des réactions d’hostilité dans la

population.

Soyons clairs : il ne s’agit pas de fermer les yeux sur les «inci-

vilités» qui empoisonnent le «vivre ensemble» dans ces quar-

tiers. Tout ce qui relève de la délinquance doit être puni, police

et justice devant faire leur travail (et ce n’est pas toujours facile).

Mais la voie choisie par madame le Maire d’Albertville, qui

consiste à faire appel à des renforts de police, y compris à des

dizaines de CRS (voire à des effectifs du GIGN !), est-elle de

nature à apaiser le climat ? Elle n’a eu pour effet que de dé-

clencher l’escalade, l’engrenage «provocation répression»

qui, dans d’autres villes, a embrasé nombre de banlieues.

de supprimer les comités de quartiers, elle ne semble pas aller

dans le bon sens. Et que faut-il penser de la multiplication

annoncée des caméras de surveillance ? Pour notre part, nous

croyons davantage à la présence d’agents de proximité pour

désamorcer les tensions et intervenir avant que les choses ne

dégénèrent.

La municipalité annonce le recrutement de nouveaux policiers

municipaux et l’arrivée d’un nouveau directeur. C’est sans doute

nécessaire, mais il faudra veiller à la formation de ces agents

pour éviter dérapages et bavures. Peut-être conviendrait-il d’en-

gager des éducateurs de rue venus de ces quartiers, souvent

mieux perçus que des agents incarnant l’ordre et portant l’unifor-

me.

Enfin et surtout, il faut une politique à long terme pour réduire le

chômage des jeunes (qui est au moins deux fois plus élevé que

la moyenne dans ces quartiers) et mettre fin aux discriminations

à l’embauche qui engendrent frustrations et sentiment d’injus-

tice. De ce point de vue, on ne peut pas accepter qu’il soit envisa-

gé de supprimer des moyens accordés aux écoles classées en

ZEP.

Les ghettos qu’on a laissé se constituer, le chômage, l’échec

scolaire, les trafics et le commerce souterrain empoisonnent le

climat. Mais ces trafics permettent malheureusement à des fa-

milles de survivre. C’est à tout cela qu’il faut s’attaquer, mais pas

avec des CRS !

Football : Il n’y a plus de clubs savoyards en Coupe de France.

Le seul ayant atteint le 7e tour, Aix les Bains, a été logiquement

éliminé par Arles-Avignon qui joue en Ligue 2 ( 3 échelons au-

dessus des Aixois ). En championnat CFA2, les Aixois ont

bien réagi face à Toulon le Las, tandis que le SOChambéry

se maintient en haut du classement (3e) malgré le nul

concédé à domicile face à Nîmes 2.

Rugby Fédérale1 : Le SOC occupe la 3e place, à la fin

des matchs aller avec 6 victoires et 3 défaites. Il peut donc

espérer la qualification mais doit persévérer dans le jeu de

mouvement mis en place et bien orchestré par le talentueux

demi d’ouverture F Berchesi. En Fédérale2, Montmélian s’est

bien repris avec deux succès face à Villefranche et à Seyssins.

Il devra confirmer pour rejoindre les premières places. Du

côté de la 3e division nationale, le SOUAlbertville peine

et risque de devoir lutter jusqu’au bout pour se maintenir. Après

une défaite à Tournon, il n’a pu, malgré sa vaillance, résister à

Annonay, une solide formation. Au niveau régional (promotion

d’honneur), la première manche du derby est revenue à La

Motte, La Ravoire demeurant pour l’instant en queue de

peloton.

Cyclo-cross : Marlène Petit,  2e de la manche de Sisteron,

peut viser la victoire finale de la Coupe de France. Elle vient de

confirmer sa bonne forme en remportant l’épreuve de Cognin

de même que le jeune cadet Jérémy Montauban autre

coureur en vue du Chambéry cyclisme. Le prochain objectif de

ces deux sportifs est le championnat de France.

Handball : Cyril Dumoulin, gardien de l’équipe de France et

de Toulouse, formé à Chambéry où il déploya ses ailes plusieurs

années, a été interviewé par l’Huma Dimanche. Pour compléter

cet entretien, nous conseillons la lecture des deux livres qu’il a

écrits ( Billets de match, 2011 et 2013 ). C Dumoulin recommande,

lui-même, la lecture de l’ouvrage de C Onesta entraîneur de

l’équipe de France : « Le règne des affranchis», et un livre sur le

rugby : «Retour intérieur» de F Galthié et F Lartot. En cham-

pionnat, les Chambériens, après un accroc à Cesson-Rennes,

ont repris leur mission de tombeur des premiers rôles avec une

belle victoire sur l’actuel 2e Saint-Raphaël. Ils gardent la 6e place

en attendant mieux.

Tennis Coupe Davis : les Suisses ont battu les Suisses (les

joueurs français résident tous en Suisse !). Etonnant, non ?

G. Simon

Quant à la décision de la nouvelle majorité de droite d’Albertville

Amis lecteurs, aidez notre journal, proposez l’abonnement autour de vous !

Notre collaborateur René Palanque vient

d’écrire « Là-bas Arbaâ » ,

un livre vendu en souscription

Nos lecteurs connaissent bien René Palanque, cet inspecteur

honoraire de l’Education qui fait partie du collectif de rédaction

des Allobroges, et dont la plume originale nous livre toujours

des articles de qualité appréciés de tous.

Né au Maroc, «pied-noir» donc, René a eu envie d’écrire sur

cette communauté balayée par le vent de l’histoire, mais dont il

sait ce que furent sa culture, son langage, ses codes. Cela donne

un roman singulier, « Là-bas Arbaâ », que l’on peut se procurer

en souscription jusqu’au 26 février 2015 au prix de 17,50 euros

(+ 3,55 de frais de port sauf si la commande est récupérée auprès

de l’auteur). Il convient d’envoyer un chèque (avec vos coor-

données au dos) à l’adresse suivante : Editions Thot - 3, quai du

Drac - 38600 Fontaine. Le chèque doit être rédigé à l’ordre des

Editions Thot et accompagné d’un court mot indiquant de

nouveau votre nom et votre adresse précise, ainsi que la mention

«bon de commande pour le livre de René Palanque Là-bas

Arbaâ».

René Palanque à la fête de l’Humanité

Ugine

Retour sur le logement social

L’exposition de la section du PCF d’Ugine à la fête des Allos fait

encore parler d’elle. Dans les séances plénières du Conseil

Municipal et du Conseil d’administration de l’OPH d’Ugine, un

adjoint au Maire s’est plu à lire «Les Allobroges Savoyards»

pour dénoncer des erreurs dans l’article sur les organismes du

logement social à Ugine. Rendons-lui grâce de mettre en

lumière notre journal et corrigeons  la confusion, effectivement

faite par le rédacteur, entre la SEM4V (société d’économie mixte

créée à Ugine par F. Lombard) et la SEMCODA (SEM créée par

le Conseil Général de l’Ain avec qui la SEM uginoise a passé

convention). Il faut dire que les montages sont compliqués mais

le glissement opéré du secteur public vers le privé est perceptible.

Ainsi, dans l’interview qu’il a donnée au DL, JP Terrier nouveau

triple directeur des OPH d’Ugine, Albertville (Val Savoie Habitat)

et de la SEM4V, déclare : «La SEM4V connaît des mouvements

financiers importants qui peuvent lui permettre de réaliser des

logements en VEFA *(vente en l’état de futur achèvement) pour

différents partenaires. La SEM pourrait ainsi réaliser des

logements qu’elle revendrait en VEFA aux deux offices». Une

déclaration qui fait écho aux informations données par

l’Humanité Dimanche dans son supplément du 13/11/2014 : 

«Les HLM sont-ils menacés de marchandisation ?». On y lit :

«Les organismes HLM ne construisent plus, ils achètent. Ils sont

devenus de simples clients du secteur privé avec la seule charge

de gérer des immeubles construits par d’autres... Avec ce nou-

veau type de partenariat public-privé, les promoteurs immobiliers

vont rapidement vampiriser la production HLM… En 9 ans, la

VEFA (1%  des logements financés par la Caisse des dépôts en

2005) représente le quart de la production des HLM…Or on ne

bâtit pas du locatif social comme des copropriétés…et quand on

achète des HLM dans un immeuble où des appartements sont

vendus plus de 4000•/m², cela va forcément renchérir le coût

global de l’opération».  Quand on sait que la SEM4V revend à

l’OPH des appartements restés invendus qu’elle a construits

(comme à la Maison Bisilliat), il y a de quoi s’inquiéter.

*VEFA : les logements sont achetés à un promoteur sur plan et

réglés au fur et à mesure de la construction.

Et, juste pour le plaisir, nous vous invitons à savourer ces quel-

ques lignes du livre : «L’oued coulait son entité tranquille entre

les roseaux modestes, le ciel bleu, la tiédeur du littoral, la mer à

deux pas qui roulait sa dentelle d’écume, la promesse d’une

journée des premiers temps de l’humanité.»

Carnet de deuil

Georgette Buet n’est plus

Nos camarades Alain et Louis Buet ont perdu leur maman Geor-

gette. Militants fidèles et engagés, Alain et Louis assument tous

deux des responsabilités au sein de la fédération de Savoie du

Parti communiste français, l’un au sein de son Comité exécutif

où il s’occupe de l’organisation, l’autre à la tête de la section de

Chautagne.

A  Alain et Louis, à leurs frères Georges et Bernard, à leurs sœurs

Andrée, Annie et Danièle, à toute leur famille, la fédération de

Savoie du PCF et notre journal Les Allobroges présentent leurs

condoléances et l’expression de leur soutien.


